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CHRONIQUE LOCALE
La Politique
Contre la loi judiciaire
Le Conseil d’Etat ayant fixé la date d'ex­
piration du délai référendaire au 25 mars, 
la commission désignée par le parti ouvrier 
socialiste e’est constituée comme suit : 
MM. Jean Sigg, président; John Cevey, 
vice-président; Charles Beauû, trésorier; 
F. Morel, secrétaire; 0 . Greub, M. Mail Lard, 
'Crotlet, Probst, J. Fontaine, membres. 
Ou peut recevoir des feuiUeB en écrivant 
v.u président du parti ouvrier socialiste, rue 
des Alpes, 25. .
Association radicale-libérale 
de Plainpalais 
L'assemblée générale aura lieu demain 
mercredi, à 8 h. précises du soir, au local, 
■»afé Vigny, boulevard du Pont-d’Arve.
Cercle démocratique 
Jeudi 28, à 8 h. 30, au local, rue du Rhône, 
98, conférence de M. Georges Wemer, docteur 
en droit, sur la «Cour administrative fédé- 
raie ».
CONSEIL MUNICIPAL
Séance ce soir, à 8 h. 1/4 : Rapport de 
la commission ohargée d’examiner la pro­
position du Conseil administratif pour la 
participation de la ville à des entreprises 
pour l'exploitation : a) des mines de char­
bon de Semsales ; 6) des tourbières de Cha- 
vornay-Bavois et d’Emposieux-Ponts-de- 
Martel ; proposition du Conseil adminis­
tratif pour l’achat de hors-lignes en vue 
de porter la largeur des rues Rôtisserie 
et ïraversière de 12 à 14 mètres ; prppo- 
vition du Conseil administratif pour l’im­
position de centimes additionnels et l'ap­
plication Chine tfvxe de séjour ; troisième- 




L’office cantonal des pommes de terre 
rappelle que seuls, les ménages complète­
ment dépourvus de tubercules, peuvent 
obtenir une autorisation d’achat. Ces de­
mandes d’autorisation doivent être faites 
sur formulaires spéciaux délivrés par les 
postes de police et les offices communaux 
et adressés auxdits offices (pour la ville 
de Genève, à la rue de l’Hôtel-de-Ville, 5) 
et non à l’office cantonaL
Cinquième Edition
3  hmttmms
Cartes de pain peur mars 1918
Collonge-Bellerive
La distribution des cartes de pain aura 
lieu comme suit : Pour Vésenaz et la Capite, 
mardi 26 février, de 4 à 5 h. yit  lettres A a L.; 
de 5 h. Y2 a 7 h., lettres M à Z (école de Vése- 
naz).
Pour les autres parties de la commune : 
mercredi 27 février, de 3 à 4 h. %, lettres A 
à L; de 4 h. y2 à 6 h., lettres M à Z (mairie 
lie Collonge),
Vernier
Les habitants de la .commune sont invités 
& retirer; leur carte de pain pour le mois de 
mars, à la mairie, dans l’ordre suivant : 
mercredi 27 février, de 4 h. à 8 h. du soir, pour 
les lettres A à K; jeudi 28 février, de 4 h. 
à 8 b; du soir, pour les lettres L à Z. Les 
cartes ne seront délivrées que contre présen­
tation du livret d’habitant et remise du 
talon de la carte du mois de février.
. —m ma —■i ■ ■ ■
NOTES D'MRT
Exposition A. Marard
Avec quel plaisir je retrouve aujourd’hui 
A Morard en pleine réalisation des pro­
messes de jadis, quand, pour la première 
fois — voilà quelque huit ans — je le dé­
couvris au Musée Rath, où il affirmait 
déjà — très jeune encore — son tempéra­
ment sain et harmonieux de vTai peintre.
Il y a longtemps que je n’ai eu autant 
de plaisir au grand salon d’art, où M. Wy&tt 
a reuni une remarquable eérie de paysages 
de (Savoie de ce doux artiste. .
Doux : c’est bien le qualificatif qui s’im­
pose devant l’œuvre d’A. Morard. Doux, 
mais non point mièvre. Au contraire, et c’est 
là le propre de son incontestable talent; 
de parer d’autant de douceur les solides et 
robustes structures de ses paysages. Il a 
pénétré l'âme de cette délicieuse nature des 
environs de Monthoux où, depuis quelques 
années, il s’est fixé pour travailler dans le 
recueillement.
Aussi, en pleine possession de ses moyens, 
ne demandant rien à personne qu’à lui- 
même il l'exprime avec une profonde poésie, 
en des couleurs somptueuses et chaudes, 
mais comme s’il jouait en sourdine, pour la 
plus grande joie des yeux qu’il charme, sans 
jamais les blesser par des violences et des 
éclats douteux.
Morard n’est peut-être point de oeux aux­
quels le snobisme fait une auréole d’artiste, 
mais son oeuvre honnête s’imposera auprès 
de tous ceux qui savent apprécier la loyauté, 
Qualité d’autant plus précieuse quand elle 
sst magnifiée par une ôme de poète.
JOHP.
Pour evavrfr Im Irais de change» 
meut« d’odreaae, noua prions nos 
abonnés de Joindre k leur demande 
la somme de Ir . 0 ,3 0  en timbres- 
poste*
=  E C H O S
— Motre ministre en Argentine.
l e  nouveau ministre de Suisse auprès de 
la république Argentine, M. de Pury, est parti 
hier soir de Genève pour Paris par le train 
de 9 h. 25. Il partira directement de PariB 
pour rejoindre son poste.
Avant son départ, M. de Pury a assisté 
à un déjeuner intime au restaurant du Nord, 
en compagnie de MM. Maréchal, maire de 
Collex-Bossy et député, Dunant, père du 
ministre suisse à Paris, du consul d’Argen­
tine, etc.
— M. Wagnière, ministre de Suisse à  Rome.
Le président de la Confédération a mani­
festé le désir que M. Wagnière, notre nou­
veau ministre en Italie, soit à  Rome le 
20 mars prochain.
— Cours publics et gratuits
Aula de l’Université, ce soir, à 8 h. 30, 
Ire conférence (avec projections), de M. 
Lucien Tignol, explorateur, membre de la 
mission du transafricain : «Les possibilités 
de réalisation et d’exploitation du transafri­
cain ; résultats scientifiques de la mission ».
— Denrées monopolisées.
L’Union des négociants en denrées colo­
niales informe les épiciers du canton à qui 
elle délivre les denrées monopolisées que 
toute correspondance et envois de coupons 
s’y rapportant doivent être adressés dès ce 
jour «Case Rhône». Les envois non ou in ­
suffisamment affranchis seront refusés.
— Fédération des corps de police.
Lundi soir a eu lieu à la brasserie Hand- 
werck, rue du Rhône, l’assemblée générale 
de la fédération des corps de police, présidée 
par le maréchal des logis Raoordon. H a été 
procédé à l’élection du nouveau comité, 
qui est composé comme suit : MM. Chap- 
puis, sous-brigadier de la Sûreté, président; 
Durand, gendarme, Mèche, grde-rural, vice- 
présidents; Favre, sous-brigadier de gen­
darmerie, secrétaire; et Ernest Michel, gen­
darme, trésorier.
Il a été donné mandat au nouveau co­
mité de mener promptement à bonne fin, le 
projet dit « des deux brigades ». Enfin, on 
a décidé l’affiliation de la section oantonale 
des corps de police à l’Association fédérale 
des employés à traitement fixe.
— Réempoissonnement de nos cours d’eau.
La Société genevoise de pêche à la ligne 
informe ses membres ainsi que les personnes 
que cela pourrait intéresser que l’on peut 
visiter sa pieciculture de Versoix; soixante 
mille œufs de truites de rivières sont en 
pleine éclosion en ce moment. L’établisse­
ment est ouvert tous les jours de dix heures 
à  midi, et le dimanche de 2 h. à 4 h. S’adres­
ser à M. J. Guet, propriétaire, à Versoix
— Les forains sont mécontents.
Les forains ont chômé dimanche après 
midi, par ordre du département de justice 
et police.
Un propriétaire de baraque avait affiché 
ce placard séditieux que les gendarmes ont 
emporté comme souvenir :
«Fermé par ordre du département de 
l’injustice et police.»
Le privilège reste acquis aux indésirables, 
déserteurs et réfractaires d’exercer un com­
merce et le droit à la ration supplémentaire 
de pain.
Un Jusserand. »
Une pétition a été adressée à M. Rutty 
par les forains injustement lésés :
«Les soussignés vous demandent, Mon­
sieur le président et Messieurs, de vouloir bien 
les autoriser, comme en 1915, 1916 et 1917, 
à travailler dans les mêmes conditions, 
sur 1’emplacement de la plaine de Plainpa­
lais réservé aux forains jusqu’à la fin des 
fêtes de Pâques.
La plupart d’entre eux sont citoyens suisses 
et seront appelés prochainement à faire du 
service militaire. Le moment serait donc mal 
choisi pour les empêcher de gagner actuelle' 
ment quelque argent dont leurs familles 
auront grand besoin en leur absence. »
— Départ de Holzmann.
Le consulat français ayant refusé de viser 
les passeports du délégué maximalste russe 
Holzmann, ce dernier est parti pour Berne, 
où il espère obtenir de l’ambassade française 
l’autorisation de retourner en France.
— Chez les ouvrières blanchisseuses.
Les ouvrières blanchisseuses et repas­
seuses, convoquées par le syndicat en vue 
d’entendre les déclarations des municipalités 
au sujet de la question des buanderies, 
étaient venues nombreuses, hier, à  la salle 
des réunions ouvrières de la rue du Temple.
M. Broccard présidait. Au début de la 
séance, Mme Falciola, vice-présidente, a 
souhaité la bienvenue anx autorités et a fait 
un exposé très clair de la situation. Elle a 
insiste vivement sur l’ouverture immédiate 
de nouvelles buanderies, celle de Monthoux 
ne suffisant pas.
M. Viret, conseiller administratif, a assuré 
les ouvrières que la Ville va leur donner sa­
tisfaction le plus vite possible.
M. Gignoux, maire des Eaux-Vives, a 
assuré que sa commune a préparé des plans 
et qu’elle va réaliser les ronds nécessaires 
pour la construction d’une buanderie,
MM. Montcbal, secrétaire de la mairie de 
Plainpalais; Probst, au nom du Conseil mu­
nicipal du Petit-Saconnex, ont apporté 
des assurances.
Plusieurs ouvrières blanchisseuses ont 
engagé les autorités à ne pas laisser sans tra­
vail les blanchisseuses de la ville-et des com­
munes suburbaines.
Une nouvelle réunion sera convoquée 
prochainement.
— Homonyme.
M. Robert-Perrin, cours de Rive, 4,
n’a rien de commun avec Robert P., victime 
d’un « entôlage » de 840 fr.
, —  Apropos d'un cambriolage.
On nous écrit :
«Dans la Tribune de Oentve du 13 crt-, 
sous « Villa Kastor cambriolée », Trous dites 
que cette villa a été consciencieusement 
visitée. C’est une erreur. Les cambrioleurs 
ne sont pas entrés dans la villa. Us ont 
ou opéré dans la journée, on ont été dérangés 
par l’arrivée du garde de Sécurités, à 10 h. 50 
au moment où ils tentaient de fracturer 
la porte ouvrant sur la véranda, ainsi qu’en 
témoignent deux empreintes de pinces. »
Ceux qui s’ en vont
Louis Pattay
M. Louis Pattay, percepteur des contri­
butions pour le IVme arrondissement, vient 
de mourir à l’âge de 58 ans.
Excellent fonctionnaire, il sut concilier 
les devoirs de sa charge et se mettre à la 
portée des contribuables.
Citoyen dévoué, radical militant Bans in­
transigeance, Louis Pattay laisse d’unani­
mes regrets.
AU CONSEIL D ’ÉTAT
Séance du 26 février
Université. — Le Conseil nomme par 
vacation M. Léon W. Collet, directeur du 
Bureau hydrographique fédéral, professeur 
ordinaire de géologie et paléontologie à la 
Faculté des sciences; il accepte pour le 1er 
mars avec honneur et remerciements pour 
IeB services rendus, la démission de M. 
Emile Senn, préparateur & l’institut patho­
logique.
Le peintre Hodler à  l'honneur. —• Il ap­
prouve un projet d’arrêté législatif accor­
dant la naturalisation d’honneur à M. Fer­
dinand Hodler.
Ttkce militaire. — Il confirme dans ses 
fonctions de 4me commis au bureau du com­
missariat et taxe militaire M. Alexandre 
Druz.
Cologny. — La délibération du Conseil 
municipal de Cologny acceptant avec gra­
titude de M. Jean Kugler, propriétaire, un 
don de 100 fr., en reconnaissance de l’ins­
tallation d’une lampe électrique à l’angle 
sud de la mairie et versant cette somme au 
fonds de bienfaisance de la commune, est 
approuvée.
Médecin-chirurgien. — H autorise M. Alfred 
Rosselet à exercer la profession de médecin- 
chirurgien dans le canton de Genève.
Prison. —  H nomme pour un an, et à titre 
d’épreuve, M. Lucien Gardy gardien de la 
prison de Saint-Antoine.
L’ŒUVRE DU CLERGÉ
L’Œuvre du clergé s’est réunie dimanche 
à St-François, sous la présidence de l’évêque 
du diocèse de Lausanne et Genève et de 
l’évêque-abbé de St-Maurice.
Au nom des catholiques du canton, M. 
Mabnt,député, a rendu hommage aux ecclé­
siastiques présents, à leur chef et donné lec­
ture du rapport annuel.
M. Ma but fait un pressant appel à ses co­
religionnaires pour combler le déficit qui 
s’élève à 25.000 fr. L’œuvre du clergé vient 
d’être constitués en société légale par acte 
passé en l’étude de Me Jeandin, notaire; et 
possède désormais la personnalité civile 
avec toutes les capacités qui en sont la con­
séquence.
Le rapporteur parle des décès et mutations 
survenus dans le clergé genevois, de la loi 
de séparation appliqués au Grand-Saeonnex, 
dont la paroisse est entrée en possession des 
biens curiaux. Il exprime le même voeu pour 
Meyrin et compte sur l’esprit de justice des 
pouvoirs publics pour que les catholiques 
de cette commune aient à leur tour un pres­
bytère. !  S)
Il s’est félicité, en terminant,de la rénova­




Deux chiens, qui se sont entendus comme 
larrons en foire, ont parcouru plusieurs cam­
pagnes de Chêne-Bougerieg, visitant pou­
laillers et clapiers, faisant de nombreuses 
victimes. On calcule qu’ils ont fait pour 
400 fr. de dégâts. Ces ohiens ont été « ap­
préhendés » par la police et mis en fourrière. 
Les propriétaires de ces animaux ont déclaré 
payer les dégâta.
— L’Alsace-Lorraine et la paix.
Sous ce titre, M. Tony Roche, rédacteur 
en chef du Genevois, fera, mercredi à 8 h., 
café Copponex, rue des Eaux-Vives, une cau­
serie à  laquelle sont invités tous ceux que 
la question intéresse.
— Sous les drapeaux.
La prochaine mobilisation touchera une 
cinquantaine de nos «régents». Aussi, le 
département de l’instruction publique va-t-il 
faire appel à des stagiaires, hommes et) 
femmes.
— On a arrlté î .
François V., pour insultes envers le Dr 
Lardy; Germaine C„ 24 ans, Fribourgeoise, 
pour vol de chaussures et de draps au préju­
dice de MM. Garbani et Coulon ; Alphonsine 
P., 31 ans, Fribourgeoise, pour vol de bi­
joux eu préjudice de M. Berthet; Fernand 
S., garçon laitier, pour vol de lait au préju­
dice d’un client à la Jonction; Anatole Cor- 
thésy, déserteur frannçais, qui a refusé de 
payer les consommations qu’il avait com­
mandées au café Colland.
Nouvelles J u d ic ia i r e s
L’aflaire de Sécheron 
Deux déserieurs devant la cour d'assises
La cour siège sous la présidence du juge 
David Moriaud. Le jury est composé de 
MM. Panchaud (chef), Magnin, Driol, Argan, 
Déléaval, Aebi, Lullin, Lavorel, Stholl, 
Schaufelberger, FiUetaz, Badan, Nantzer.
Le ministère public est représenté par 
M. F. Perroard, substitut.
Comparaissent : Marius-Emile Peteuil, 
aliae Buisson, né le 23 mai 1897, déserteur, 
Français, et Jean-Aldo Fumanpri, né le 4 
septembre 1891,- déserteur, Italien. Les faits 
pour lesquels ils sont traduits sont les sui­
vants :
Le 22 octobre dernier, vers 8 h. du soir, 
la fille de Mme Roche, tenancière d’un café 
à la rue Amat, 20, entendait du bruit dans 
l’appartement que sa mère et elle occupent 
au-dessus de l’établissement. S’y  étant ren­
due, elle aperçut deux individus — c’étaient 
Péteuil e t  Fumaneri —- qui prenaient la 
fuite par une fenêtre donnant sur la rue 
Riehemont. Elle doiini l’alarme.
Des passants se mirent à la poursuite 
des deux fugitifs qui gagnaient la rue Roth­
schild. M. René Carrard chercha à arrêter 
Marius Peteuil, mais, frappé d’un coup de 
couteau au bras droit, il fut obligé d’aban­
donner la poursuite. Fumaneri, lui, réussissait 
à disparaître tandis que son complice pour 
chassé par le gendarme Demierre était rejoint 
par l’agent à la Voie-Creuse. Dans cette rue, 
une lutte violente s’engagea; saisi à bras-le- 
corps par le représentant de l’autorité, 
Peteuil frappa celui-ci de plusieurs coups de 
couteau au dos, au bras et aux mains. A son 
tour, M. Pierre Monnet, qui était arrivé au 
secours du gendarme, fut blessé aux mains. 
La lutte ne prit fin que par l’arrivée du 
brigadier Kohlenberger qui, aidé d’autres 
personnes, réussit enfin à maîtriser le force­
né. Conduit au poste voisin, on trouva sur 
Peteuil une pince-monseigneur, de fausses 
clefs et les objets qu’il venait de dérober. 
Interrogé, il refusa de donner le nom de son 
complice. Celui-ci, qui s’était réfugié chez 
une amie au Grand -Mézel, ne tarda pas à 
être arrêté. 1
Peteuil et Fumaneri reconnaissaient peu 
après, devant le juge d’instruction, être les 
auteurs d’un vol de vêtements et de pots de 
confitures chez M. Wiedmaier, restaurateur, 
rue du Cendrier, 25.
Us contestèrent par contre un vol chez 
le laitier Zwahlen, rue des Corps-Saints, 17, 
bien que Fumaneri ait été trouvé en posses­
sion d’une des montres dérobées à cette 
adresse. Les deux inculpés ont déjà subi 
des condamnations.
Après un interrogatoire sommaire des 
deux accusés par le président, la Cour en­
tend plus de trente témoins.
M. Vibert, commissaire de police confirme 
son rapport et donne au jury quelques 
explications complémentaires. Le brigadier 
de sûreté Kohlenberg, le sous-brigadier 
Rosset et le garde Fontaine confirment 
également leurs rapports.
Mme Roche, plaignante, reconnaît les 
objets qui lui ont été volés. Ensuite, le gen-. 
darme Demierre — victime de Peteuil — 
fait l’historique de la scène racontée plus 
haut. La, cour, par l’organe du président, 
tient à le féliciter pour son courage et son 
s ang-froid. .
On entend" encore les docteurs Weiffel, 
Rychner, Machard, Muller, le gendarme 
Michel, Pierre Monnet, courageux citoyen 
qui n’a pas craint de risquer sa vie pour venir 
au secours du gendarme Demierre, ce qui 
lui vaut du reste les félicitations du prési­
dent; Monnard, etc.
A 1 h. l’audience est interrompue, puis 
reprise à 2 h. Y t pour le réquisitoire du subs­
titut Perréard et les plaidoiries des défenseurs 
MM. Ducret et Vuagnat, avocats.
Correspondance
, „ .
L’Association des Intérêts de Genève 
nous écrit :
La direction du Théâtre, avec l’appui 
du Conseil administratif ne pourrait-elle 
pas prendre une mesure d’ordre vis-à-vis 
des personnes qui, sans égard pour le pu­
blic, se permettent d’entrer dans la salle 
un quart d’heulre et même parfois une demi- 
heure après le lever du rideau î
C’est là un sans-gêne intolérable au dé­
triment des spectateurs attentifs, qui doi­
vent se lever pour laisser passer les retar­
dataires.
La direction devrait accorder dix minutes 
de délai passé l’heure réglementaire pour 
l’ouverture du rideau et fermer les portes 
jusqu’à l’entr’acte suivant. Une fois cette 
mesure de police connue et appliquée avec 
fermeté et persévérance, ces habitudes dé­
plorables qu’on ne tolère qu’à Genève, dis­
paraîtraient.
A propos d’une brochur*
• t  du Collège
Monsieur le rédacteur,
Il n’eet point dans mon intention de com­
menter le commentaire que M. le professeur 
Ed. Claparède a bien voulu consacrer'dans 
vos colonnes à ma récente brochure. Qui
Sublie, doit s’attendre à voir surgir, autour e son texte, toutes les idées possibles.
Permettez-moi cependant de revenir sur 
deux pointa :
1. I l n’a jamais été question pour moi, 
en disant à deux ou trois reprises mon Col­
lège, de m’annexer les projets de quiconque. 
Cette formule est courante. On entre et on 
dit : «Bon ! voilà mon bonhomme installé 
devant le feu ! ». Pourtant, on n’eet pas pro­
priétaire de cet individu ; on le désigne seule­
ment et ce terme signifie : celui qui est mi 
question, celui dont je parle.
Aucune de mes propositions ne prétend 
à la nouveauté ni à l ’originalité puisqu’il 
fallait présenter un exemple facilement 
réalisable. Si je, ne cite aucun nom, c’est 
parce que la réforme du Collège doit être 
l’œuvre de la communauté genevoise tout 
entière. Si je parle en mon nom seul, c’est 
parce que j’ignorais si d’autres m’approu­
veraient et si On n’allait pas réclamer, que 
sais-je, la suppression de certaines sections, 
la prolongation dee étudee, l’école sur me­
sure ou une véritable école d’auto-éducation 
fondée sur le régime libertaire.
J ’apprends aujourd’hui que ce Collège-lè. 
peut devenir le nôtre à tous : j'eu accepte 
l’augure avec une bien grande joie.
2. Personne, parmi les centaines d’inter- 
loctuteurs que j’ai rencontrés ces jours, 
pertonne n’a soulevé la moindre objection 
de prinoipe contre la nécessité d’une ré­
forme. Il faut sauvegarder cette unanimité 
jusqu’au bout et c’est cela surtout qui im­
porte. Or, dans ce but, le devoir des gens 
de métier est de montrer les moyens de 
fournir des arguments et de persuader par 
des faits. Tout parti-pris, tonte violence 
serait funeste et-, pour ma part, je me refuse 
net à toute guérilla de coterie. Les rudes 
expériences de ces années de guerre m’ont 
appris la valeur de ce que nos voisins de 
France appellent l’union sacrée. Je suis 
disposé à la pratiquer toute ma vie mais il 
faut s’y appliquer tous, sinon l’un est dupé. 
C’est dans cet esprit de concorde positive 
que je conçois l’œuvre prochaine : après 
trente ans de continuelsprogrès pédagogiques, 
réformer le Collège de 1886 pour en faire 





IL de Toulgoët-Treanna, secrétaire de 
l’ambassade de France à Berne, a été nom­
mé au Caire.
Spectacles e t  Concerts
AU GRAND-THÊATRE ;
Ce soir, à 7 h. 3/4, Mârouf, Savetier du 
Caire.
Jeudi 26, représentation populaire (moi­
tié prix à toutes les places), La Poupée.
Vendredi, 1er mars, à 7 h. précises, avec 
le concours de Mlle Victoria Fer, de l’Opéra, 
et de Mme Vallombré, de l’Opéra de Nice, 
Louise (tarif ordinaire).
Samedi 2, représentation populaire (moi­
tié prix à toutes les places), La Demoiselle 
du Printemps. /
Dimanche 3, matinée à 1 h. 3/4 (tarif 
ordinaire), avec le concours de Mlle Saï- 
man, de l’Opéra-Comique, Mârouf, Save­
tier du Caire ; en soirée, à 7 h. % (tarif or 
dinaire), M iss Eelyetl et le ballet de Faust.
A LA COMÉDIE
Au piano d’accompagnement, tour à tour, 
Mlle Fischer et M. 0. YV'end.
Riskr — Société des fnstru ments à  vent
Ce fut, encore une fois, un régal. Les 
solistes du Conservatoire de Paris et M. 
Edouard Risler nous ont procuré les plus
Fures jouissances musical« d’un bout • à autre de leur programme, dont l’exécu­
tion a été un véritable enchantement.
_ Que dire du Quintette do Beethoven, 
joué par de pareils artistes ? C’est une 
œuvre ravissante. On l’avait redemandée 
à bon droit.
Le flûtiste, M. Gaubert, jouait la So­
nate No 5, de Bach, pour flûte et piano. 
C’est un morcean caractéristique du <rcan- 
tor » allemand ; l’exécution était une mer­
veille. Agilité et justesse impeccables.
La Tarentelle de Saint-Saëns, pour piano- 
flûte et clarinette, a été écoutée avec plai­
sir. Elle est charmante, à vrai dire, ori­
ginale et surtout admirablement jouée. 
La technique de M. Gaubert, la précision 
de l’ensemble étaient stupéfiantes.
_ 8eul, M. Risler — sans cesse au piano — 
jouait l'Appassionata de Beethoven et des 
pièces de Debussy, Fauré, d’Indy et Cha- 
brier, déjà entendues. Il montra dans Bee­
thoven toute sa force et sa prodigieuse 
puissance et une intensité d’expression 
poignante. Il semblerait que le talent de 
M. Risler soit fait pour Beethoven ; il en 
rend les effets et les contrastes sivec un art 
qui est bien la perfection.
Et quelle technique dans les pièces mo­
dernes ! Si Risler, dont le talent est tout de 
profondeur, n’a pas un tempérament qui 
s’adapte parfaitement à Debussy, du moins 
est-il incomparable dans la musique chaude 
et brillante de Chabrier, qu’il affectionne 
tout particulièrement. L Idylle, surtout, 
est délicieuse. Laufcnbourq, valse tirée de 
la suite «Helvetia », de d’Indy, a beaucoup 
plu également.
En bis, M. Risler, toujours frénétiquement 
applaudi, a donné la Bourrée, fantasque, où 
il excelle de verve et d’ardeur.
Et maintenant, que MM. Risler, Gaubert, 
Bas, Perier, Penable et Letellier nous ont 
définitivement quittés, il nous faut les re­
mercier profondément pour les belles heu­
res d’art qu’ils nous ont fait passer.
Ce soir, à 8 h. 15, Mon Bébé et L'Anglais 
tel qu'on le parle (spectacle gai).
Mercredi, à 8 h., gala Baret, avec le con 
cours de Mme Berthe Bady, La seconde M a­
dame Tanqueray, de Pinero, une œuvre cé­
lèbre du théâtre anglais contemporain.
Jeudi, à 8 h. (portes fermées pendant l’exé­
cution), Alceste, de Gluck (Société de mu­
sique symphonique).
Vendredi, à 7 h. 45 (spectacle gai et de fa 
mille), L'Avare et Mon BébL
Samedi, à 2 h. Alceste, de Gluck ; à 
8 h. 15, L ’Avare e t M m  Bébé.
Dimanche, à 2 h. 15 et à 7 h. 45, L'Avare 
e t Mon Bébé.
AUX AMIS DE L'INSTRUCTION
La Section littéraire des Amis de l’in s­
truction donnera, dans sa salle de spectacles, 
les mercredi 27 février et 6 mars, à 8 h. 
précises, deux séances littéraires. Le pro­
gramme particulièrement varié comprendra 
de nombreuses scènes et récitations, ainsi 
que la représentation des Plaideurs, de Ra­
cine. _______________
— Une soirée sera donnée par les élèves 
de Mlle R. Gardy, à la maison de paroisse 
des Eaux-Vives, le mercredi 27 février, à 
8 h. Au programme : marches rythmiques 
et chansons de Jaques-Dalcroze, symphonie 
enfantine, fragments du IÏTme acte de la 
Fête de juin.
Billets en vente chez M  Dupraz, confiserie 
avenue Pictet-de-Rochemont, 20, chez M. 
Jean, boulangerie, rue de Rive, 25,Jet le soir 
à l’entrée.
LES CONCERTS
L’Harmonie Nautique à la Riformation
Le Victoria-Hall ne pouvant être chauffé, 
l’Harmonie Nautique donnait hier soir son 
concert à la Salle de la Réformation, qui avait 
été chauffée... la veille.
C’était évidemment beaucoup plus sonore 
et si o’était, parfois, plus beau, il laut avouer 
que les finesses étaient moins bien renduès. 
Le programme était fort intéressant et fut 
très apprécié du nombreux public. La Cin­
quième symphonie, de Beethoven, qui sup­
porte fort bien la transcription; la brillante, 
etincelante Ouverture du Vaisseau Fantôme, 
de Wagner, qui fit un gros effet, et le ballet 
de l’opéra Le Démon, de Rubinstein, tout cela 
fut brillamment enlevé sons la sûre baguette 
de M. Pieyre.
Deux solistes excellentes prêtaient- leur 
concours. Mme Andrée Favre, qui possède 
un soprano d’une clarté et d’une pureté ex­
ceptionnelles, d’une homogénéité parfaite, 
chantait, avec une souplesse et une facilité 
admirables, Y Air de Louise, de Charpentier, 
et le difficile air de Philimon et B avas, de 
Gounod, où elle vainquit sans peine toutes les 
difficultés techniques. La voix porte super­
bement, jnsque dans les demi-teintes les 
plus ténues, et l’articulation est excellente. 
Ce fut un gros succès. En bis, Mme Favre 
interpréta avec beaucoup de charme et de 
fraîcheur VAvril, de Dalcroze, et Nuit de 
■mai, de Brahms.
Mlle Peggy de Purucker, violoniste, 
jouait avec beaucoup de sentiment et dans 
un grand style le très beau concerto, de Nar- 
dini, et enleva avec un brio étincelant t e  
Danses espagnoles, de Sarasate, qui, si elles 
sont de médiocre musique, font en tout cas 
un gros effet. Mlle de Purucker, chaudement 
applaudie, jouait en bis un ravissant menuet 
de Ph.-Em. Bach. L’on remarqua sa beauté 
de son et sa technique assui-ée.
Uu thé artistique et littéraire
Au bénéfice des évacués italiens de la 
Vénétie et de la Croix-Rouge genevoise, la 
société Itala avait organisé, lundi soir, un 
thé artistique et littéraire.
Soirée charmante et réussite complète 
pour les organisateurs
Le public, extrêmement élégant, qui em­
plissait les salons spacieux décorés de dra­
peaux alliés et de verdure, fit un très large 
accueil aux jolies vendeuses de biUets de 
tombola et de fleurs.
Parmi les principaux invités, nous avons 
remarqué MM. Macch;Oro-Vivalba, consul 
général d’Italie, et Wagnière, ministre de 
Suisse à Rome.
Le programme, élaboré de main de maître 
par M. Kufferath, directeur du Théâtre de 
la Monnaie, fut pour l'assistance une heure 
vraiment charmante. On fêta à tour de rôle 
Mme d’Assilva, la délicate artiste de La 
Comédie; Mlle Castellazzi, cantatrice; M. 
Tindel, interné, un baryton de grand avenir, 
et de gentils petits élèves du professeur Falk. 





On nous prie de rectifier la nouvelle du 
match de série A, joué.à Fribourg : Chaux- 
de-Fonds l’a emporté sur le F.-C. Fri­
bourg par 4 à 2.
Gen&ve-Servette
Ce sera dimanche, sur le terrain de la 
Tour de Ba lessert à Châtelaine le grand derby 
genevois entre le F. C. Genève et le F. C. 
Serrette. Ce match suscite un énorme inté­
rêt dans le monde des sportsmen.
AVIATION 
Un avien sur Lausanne
A l’occasion de la réunion à Lausanne 
de l’Aéro-Club Suisse, et pour en saluer 
les membres au moment de leur départ, 
le chef pilote Nappez, de l’école d’aviation 
Aero, à Lausanne, a fait, dimanche après 
midi, entre 5 et 6 h., au-dessus de Lausanne, 
des vols fort admirés, avec, comme passagerai 
Mlle Frida Hofer et son fiancé, M. Flueli, 
tous deux de Granges (Soleure), l’un et 
l’autre élèves de l’école Aero.
informations financières
_ Genève, mardi 26 février.
Au marché des changes c’est toujours la 
même tendance : les dev ises alliées sont fai­
bles, celles des empires centraux sont en 
forte hausse : Paris 77,95 à 78,05 (—0,15), 
Italie 51,25 (—0,25). Londres 21,18 (—0,05). 
Allema^ne 88.50 (+1). -Autriche 30.16 
(+1,15). New-York 4,41 à 4,46 (—0,01). 
Hollande 201,75 (+1,75). Russie 75,50 (+0,50).j
Aux actions, I Etoile Roumaine poursuit 
son mouvement de hausse gagnant en cor»
30 fr. à 1030. La Buen Tono est en baiss« 
de 3 fr. à 132. La Gardy s’inscrit à 300 
La Totis est très ferme à Ü50. Les Chocolat! 
avancent de 1 fr. à  315. Perrot D a v a l  22Ä 
La Tjikadas baisse de 3 fr. à 166. Caout. 
choucs 156 (—2). Conciini 69. Bor inchangée 
à 680. La Girod se raffermit à 975. Sécheron 
priorité 80, ordinaire 16. Lss Tramways 
sont en hausse de 5 fr. à 345.
Aux obl-gatiocs, il y  a peu ae changement 
dans le compartiment international. Le ïuÿo 
reste a 224. l’Autrichien 4 %  à 47 et te 
Hongrois 4 % à 47,50. Le Bulgare 5 %  esl ä 
également inchangé à 285. Serbe 4 % , 147, ■ 
Japonais, 74,30 ( +  0,30). La Lombarde ga­
gne 2 fr., à 131. Les Céaules argentines M 
retrouvent à 74.50.
Les Chemins Fédéraux font 746, comme 
hier. Différé, 329, Genève 3 V* %  1898, 
402.
*■* *
D'après de récents avis de 3?é trog rade, le 
gouvernement bolchevik emploie 8000 ou­
vriers à  travailler sans arrêt à  la fabrication 
de billets de banque. La circulation de billeta 
de la Banque de Russie atteint actuellement 
le chiffre fantastique de 60 milliards de 
roubles. En octobre dernier ce chiffre était 
de 18 milliards et en mars dernier (soit il g 
a à peu près un an) le montant en circulé 
tion était de 9 milliards. Avant la guerrè 
on en était à  1 >/, milliard environ.
Ceci explique pourquoi les spéculateur! 
en billets russes s’en tiennent strictement 
aux billets de l’ancien régime et refusent 
tout ce qui a été émis depuis la chute du tzar,***
On s’ocoupe de plus en plus activement, 
en Allemagne, de la période que l’on désigne 
outre-Rhin sous le nom de « transition écono­
mique » c’est-à-dire la période de réorgani­
sation qui suivra la guerre. H y a déjà fort 
longtemps qu’un grand négociant de Ham­
bourg, M. Stahmer, a été nommé «com­
missaire impérial de l’économie d’aprê» ■ 
guerre ». Il s’entoure d’un comité de près de 
400 membres de toutes les parties de l’AlIe- • 
magne. Ce « commissariat » vient d’être 
adjoint à l’office impérial économique 
(lieichswirtschaftsamt) et renforcé par l’ad- *’• 
jonction de dix expert« choisis danB la 
haute finance et la grande industrie alle­
mandes.
Le plan allemand est évidemment très 
complet et minutieusement étudié. On peut 
déjà dire qu’à la base du plan se trouve le 
principe général de centralisation à outrance.
Le commerce, l’industrie et le trafic ter» 
restre et maritime de l’empire seront entière« 
ment entre les mains d’un grand office natio­
nal qui traitera en bloc et répartira selon 
un plan d’ensemble. Ainsi, cet office aura 
la disposition de toute la flotte marchande 
de l’Allemagne, après la guerre. Il décider? 
comment ce tonnage doit être utilisé, 
quelles matières doivent être importées, 
dans quel ordre et dans quelles proportions. 
Quand ces matières seront dans les ports, 
c’est encore cet office qui décidera de leut 
répartition parmi les industries do pays.
L’Allemagne deviendra donc, tout an 
moins pendant cette période de reconstruc­
tion, une vaste exploitation industrielle e| 
commerciale, entièrement gérée par FEtafti 
***
On sait que les obligations 6 % Jornal de 
Commercio de Rio de Janeiro ont été reprises _ 
par un groupe brésilien au prix de 300 franc? 
français par obligations de 500 francs. L î v j  
plupart des porteurs suisses, qui sont fort - 
nombreux, ont accepté cette transaction» Y 
L’opération est actuellement en voie de ^  
glement.
Il faut bien se dire que beaucoup «Fobli» 
gâtions de ce type ont baissé depuis la guerre, 
de 40 à 50 %, mais tout de même, l’affaire 
de ces obligations «Commercio » n’est guèra 
brillante pour notre place et il sera bon de 
ne pas l’oublier, à l’avenir, si l’on reçoit ioi 
d’autres propositions d’affaires du groupe 
garisren^u^agatronécettf^ém isgom ^^^
H o u t 'ü c  « le  H à li; .  —
M E M O R A N D U M
MARDI
Exposition permanente. — 10 h. 1 6 heures. 
Athénée. Exposition particulière de Mlle 
Edmée Masson.
Nout«1Is Galerie Moos. — Rue du Marché, 
13. Expositioft suisse des Beaux-Arts.
Grand Salon d’Art. — 9 h. à midi, 1 b. à 7 b. 
rue du Mont-Blanc, 7. Exposition Borga et 
Morard.
OfRce et musée permanentde l’industrie ge­
nevoise. — 9 à 12 h., 2 à 5 U. Bâtiment électoral, 
entrée gratuite.
Croix-Bleue. — 8 h. 1/*, rue Tronchîn, salle 
de Ir Prairie; rue des Plantaporèts, maison de 
paroisse. Réunions.
Cercle protestant de C a rouge. — 8 h. 1/4. 
Salle paroissiale, Charmettes. Séance.
Cercle franco-suisse. — * h. 1/2. Moison com­
munale de Plainpalais. Réunion mensuelle. 
« La montagne et sa beauté ». M. Hantz, pro­
jections Bois8onuas. , ___
Lyceum suisse. -  2-S h. Exposition de nou­
veautés pour enfants. __ ,
Histoire de l’art. — 5 li. Casino de St-Pierre. 
Cours de M. A. Maire». Développement de Part
en A ngleterre. Projections. . . . . .
Union des Sionistes de Geneve et seciété des 
étudiants « Flaschachar th .Salle centrale.
Soirée de Pourim.
Société Théosoplnque Suisse. — 5 h. Cours 
des Bastions, 3. Cours publics et gratnils sur : 
« Les grandes vérités de laTliéosaptiia»,par le 
secrétaire général de la S. T. Suisse.
MERCREDI
Union des Femmes. — S b. Rue Etfenne-Du-
mont, 22. Conférence du pror. Charly Clerc : 
«La littérature et la guerre».
A th é n é e . — 5 1t. « La jeune littérature fron- 
ç aise avant 1911 », M. Jacques Rivière.
B an q u e  S u is s e .  
C o m m s r c .  Haie 
» I t a l i e n n e  
C r é d i t  I t n l i e n . .  
K a b r ic .  K u b a n s  
Ind. Chiin ie iue .  
SchRpiie . . . . . . .
A l u m i n i u m ___
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Le comte Hertling, chancelier de V Em­
pire, a  prononcé sur les buts de guerre 
de VAllemagne un discours qui a été lon­
guement commenté. En Allemagne, on 
cherche à lui faire dire tout autre chose 
mie ce qu'il dit réellement, à  y  voir une 
etape vers la •paix. I l  y  a intérêt a v o ir  de 
près ce que contient cette paix allemande. 
C ’est ce qui donne encore de l'actualité 
à l'article suivant de M. Hermann Röse- 
meier.
L es  journaux de propagande alle­
mande répandent, à jet continu, cette 
affirmation que ce sont les puissances 
centrales qui veulent une « paix de con­
ciliation » honorable, tandis que cette 
maudite Entente ne veut pas entendre 
parler de cette jiaix, après laquelle 
soupire ITiumanite souffrante. Et cela 
parce que cette même Entente veut sa­
tisfaire ses besoins de conquête. Il est 
vrai que, de ci de là, les mêmes journaux 
M8sent_transparftître ce  que peut bien
être cette «paix de conciliation» des 
puissances du centre.
A  toutes ces tentatives de maquillage, 
nous nous permettons de rappeler une 
fois de plus le fait simple et brutal que 
VAllemagne officielle ne veut pas d'une 
paix de conciliation, mais d'une paix par 
la force, d’une a paix victorieuse », en 
d’autres termes, d ’une paix allemande. 
Le but de guerre de l’Allemagne est tou­
jours encore celui que m’exposait Georg 
Bernhard-, le directeur de la Gazette de 
Voss, le 8 août 1914 : Nous voulons con­
quérir l'hégémonie qui nous revient, à 
nous, Allemands, sur le continent euro­
péen. » Et les revendications sont encore 
les mêmes que celles contenues dans le 
célèbre mémoire des six organisations 
économiques de 1915. Et c’est là le pro­
gramme qu’il faut réaliser dans la me­
sure du possible. Nous trouvons la preuve 
de ce que nous avançons dans le discours 
du comte Hertling.
Quels sont les points auxquels il s’est 
arrêté ?
Il dit : 1. En ce qui concerne la situa­
tion en Pologne, auront seules le droit 
d’en discuter l’Allemagne et l’Autriche, 
ainsi que de négocier avec elle. M. v . 
Hertling n’admet même pas que la Rus­
sie ait le droit de dire son mot dans ce 
qui concerne des régions qui, juaqu’à 
u  «Aille dp la guerr«. étalent russes.
2. En ce qui concerne le sort des autres 
régions limitrophes, de l’Esthonie jusqu’à 
l’Ukraine, les puissances centrales ne 
négocieront qu’avec la Russie, autre­
ment ditavec les régions que cela con­
cerne, elles-mêmes. 3. Quant aux terri­
toires occupés dans le Nord de la France, 
ne pourront en traiter que l’Allemagne 
et la France.
En d’autres termes : le comte Hertling 
demande aux Alliés, comme tels, qu’ils 
n’aient à exercer aucune influence sur le 
sort des 60 à 70 millions d’êtres humains, 
qui, par la force des armes, sont tombés 
sous la domination allemande.
Et voici ce que dit encore le comte 
Hertling :
4. Le règlement de la question belge
— et quand on demande des explications, 
impossible d’obtenir une réponse — par 
le moyen de négociations avec les Alliés, 
dépendra du fait qn’il sera renoncé à 
toute revendication concernant un do­
maine quelconque de l’Empire.
Ce qui veut dire que rien que pour dis­
cuter du sort d’un pays qui a été conauis 
après qu’on eut déchiré les conventions 
les plus sacrées, qui assuraient la neutra­
bte belge, il faudra que les puissances 
alliées s’engagent, en bloc, & ce que rien 
ne soit touché aux prescriptions terri­
toriales contenue« dans le traité de Franc- 
foi*. ;
6. II faut que l’Angleterre parte 
de Gibraltar, de Malte et d’Aden, etc.
6. Non seulement il faut que soit res­
tauré le domaine colonial de l'Allemagne, 
mais encore il faut qu’il soit agrandi.
Ainsi donc l’Allemagne refuse des né­
gociations en bloc avec les Alliés, pour 
tout ce qui concerne les régions occupées 
par ses troupes, à laseule exception ae la 
Belgique; mais elledemande au groupe des 
Alliés que ceux-ci restituent toutes les 
régions occupées par eux et qui apparte­
naient à l’Allemagne et à ses coparte- 
naires.
Enfin le comte Hertling revendique 
aussi 7. l’intégrité de la Turquie.
L'Allemagne ne traitera donc pas sur 
un pied d'égalké. Elle exige que ses con­
quêtes à elle soient reconnues comme 
un fait qui — à l’exception de la Belgi­
que —  soit discuté, ou ne le soit pas, par 
ceux-là mêmesqui sont directement par­
tie intéressée, alors qu’au même moment 
elle pose comme condition préalable à 
toute négociation le retour yur et simple 
à l'état de possession tel qu’il existait 
avant la guerre. Elle refuse toute renon­
ciation à des conquêtes pendant la guerre 
et demande à sei adversaires non seule­
ment qu’ils renoncent à toute conquête 
pendant la guerre, mais même à des ré­
gions qui leur a vm rle m k n t avant la 
auerr».
L’Allemagne ne pourrait obtenir sem­
blable paix que d’une Entente qui serait 
complètement défaite. Demander à un 
adversaire qui n’est pas terrasse ce que 
l’on peut exiger d’un adversaire totale­
ment vaincu, c ’est porter atteinte grave 
à son honneur. Car, ainsi faisant, on spé­
cule sur sa lâcheté.
Et quand le journal du comte Hertling, 
la Norddeutsche Allgemeine Zeitung, con­
teste que les revendications du chance­
lier portent atteinte à l’honneur de l’En­
tente, il insulte par là même cette En­
tente.
Quelques observations encore. Il fau­
dra que les décisions qui concernent 
l’évacuation du Nord de la France et 
qui ne seront prises de concert qu’avec 
la France seulement, répondent aux 
intérêts n vitaux » de l’Allemagne. Le 
Parti de la Patrie fait entrer dans ces 
interets ® vitaux » allemands la posses­
sion de B riey  et de Longwy. Ce point de 
vue est également partagé par Lüden- 
dorf. A en croire les Basler Nachrichten
— le journal dans lequel Egli écrit cha­
que jour presque —  Lüdendorf serait, 
aujourd’hui, l’homme le plit^ puissant 
de VAllemagne. Hertling tombe complè­
tement sous sa domination. Ainsi donc 
il faut faire entrer aussi dans les revendi­
cations de Hertling l’abandon à  VAÜe- 
. maane de .Brieu et ae L o n g m  V
En outre, Hertling déclare que Pan' 
nexion de la Belgique à l’AIiemagne, 
par la violence, a  constitué une partie 
de la politique allemande. Rcventlow  
et Stresemann parlent aussi de ne pas 
annexer la Belgique. Us ne veulent 
que l’hégémonie de l’Allemagne sur la 
Belgique. Et c’est ce que veut Lüden­
dorf aussi. E t comme Hertling ne peut 
pas aller à l’encontre de ce que veut 
Lüdendorf, il ne peut vouloir la pleine 
restauration de la Belgique. Il est évi­
dent que l’on ne souffle mot d’une in ­
demnité pour les dévastations com ­
mises.. '
Quant au droit pour les peuples 
de disposer librement d’eux-mêmes, on 
sait comment les Allemands le com­
prennent, à voir ce qui se passe en^  Cour­
lande. Un « Landtag » de propriétaires 
d’esclaves est censé représenter régu­
lièrement le peuple. U est certain que 
si l’Entente s ’était laissé attirer autour 
de la table verte des négociations, on  
aurait certainement trouvé un gé­
néral Hoffmann, de l’Occident, qui, de 
sa voix brutale de hobereau, leur aurait 
demandé de reconnaître en qualité de 
représentants légaux du pays la bande 
de sujets corrompus qui ont pris le titre 
de Conseil des Flandres.
E n  un  m ot, ce que le com te H ertling 
dem anda à  l’Énteuto , b ’eat pas  au tre
chose q u e la soumission aux ordres du 
vainqueur. L’Allemagne veut, à l’ex­
ception de Cambrai, Lille, Laon, etc., 
qu’elle com pte faire occuper par des 
colonies à elle, conserver toutes ses con­
quêtes sous quelque forme que ce soit, 
et elle demande à l’Entente, en promet* 
tant jusqu’à la  prochaine guerre seu­
lement, de ne plus envoyer des passa­
gers au fond des mers, de ne plus recou* 
rir à d ’épouvantabies noyades, que 
soient évacuées des régions qui sont 
complètement; en  dehors d u  pouvoir 
militaire allemand.
Teile est la paix de conciliation du 
comte Hertling qui gi eile était accep­
tée par l’Entente placerait peut-êtra 
la terre tout entière, mais bien certaine­
ment PEurope, sous le joug de la caste 
la plus cruelle de toutes les castes, la 
caste militaire.
J ’avoue franchement que je préfé­
rerais l’anéantissement de l’Iiumanitf 
à cette perspective. Et que je me suis ré­
joui à la lecture de la réponse ferme, 
et digne d u  Conseil de guerre de Ver­
sailles aux propositions honteuses du 
comte H eitling.
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